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I) SUJET COLLÈGE :

L’expérience sensible de l’espace de l’œuvre

Extrait du programme
« L’expérience sensible de l’espace de l’œuvre : les rapports entre l’espace perçu,
ressenti et l’espace représenté ou construit; l’espace et le temps comme matériaux
de l’œuvre, la mobilisation des sens; le point de vue de l’auteur et du spectateur dans
ses relations à l’espace, au temps de l’œuvre, à l’inscription de son corps dans la
relation à l’œuvre ou dans l’œuvre achevée. »

Parcours et acquis des élèves
Lors du cycle 2, entre six et neuf ans, « l’enfant s’implique dans ses productions à
partir de ses peurs, ses rêves, ses souvenirs, ses émotions… Il prend plaisir à
inventer des formes, des univers,des langages imaginaires. L’enjeu est de l’amener à
expérimenter les effets des couleurs, des matériaux, des supports…, allant jusqu’à se
détacher de la seule imitation du monde visible. »
Au cycle 3, « les élèves sont engagés, chaque fois que possible, à explorer les lieux
de présentation de leurs productions plastiques ou d’œuvres, dans l’espace scolaire
ou dans des lieux adaptés, pour saisir l’importance des conditions de présentation
dans la réception des productions et des œuvres. »
« Les changements multiples de statut imposés aux matériaux et aux objets
permettent la compréhension des dimensions artistiques, symboliques ou utilitaires
qui leur sont attachées. La pratique du modelage, de l’assemblage, de la
construction et l’approche de l’installation favorisent la sensibilisation à la présence
physique de l’œuvre dans l’espace et aux
interactions entre celle-ci et le spectateur. »
« Il est question dans la représentation plastique
et les dispositifs de présentation de « La prise en compte du spectateur, de l’effet
recherché : découverte des modalités de présentation afin de permettre la réception
d’une production plastique ou d’une œuvre (accrochage, mise en espace, mise en
scène, frontalité, circulation, parcours, participation ou passivité du spectateur… »

Par quels moyens l’artiste sollicite-t-il le spectateur dans une expérience
sensible de l’espace ?
En conduisant pour ses élèves un travail sur cette question liée aux contenus et
objectifs du programme, le professeur apporte une nouvelle expérience sensible de
l’espace en convoquant d’autres sens que la vue. Par des situations variées, il permet
aux élèves d’éprouver réellement des dispositifs artistiques à travers la rencontre
affirmant ainsi la nécessité d’être face, dans, autour, de mettre son corps à l’épreuve.
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Identifier et situer les sensibilités et repères artistiques ou culturels des élèves :
même si les élèves ont découvert des espaces qui mettent en éveil les expériences
sensibles de l’espace en traversant des architectures, en allant au cinéma ou au
concert, ils gardent une défiance vis-à-vis de l’expression des émotions et des
sensations qu’ils ont des difficultés à énoncer par manque de vocabulaire ou de
confiance en soi.
Apporter aux élèves des savoirs, plasticiens, théoriques et culturels : le professeur
amène les collégiens à appréhender les formats et les genres de la peinture, le
monumental et le minuscule, le microcosme et le macrocosme, les éléments
naturels et les paysages à parcourir, investiguant les œuvres qui convoquent une
relation particulière de l’homme à la nature ou à l’espace, des peintures romantiques
allemandes aux interventions sur des sites postindustriels des « land artistes ».
Des savoirs en question dans un projet personnel de l’élève : formaliser un projet
dans lequel le format du support, l’échelle, le temps et le déplacement sont
indissociables de la production, s’engager dans une exploration multi-sensorielle qui
dépasse le strict champ du visuel conduit à la prise de conscience des choix
plastiques comme leviers de sensations, d’émotions dans une relation personnelle,
par exemple, avec la dimension symbolique et spirituelle de l’art.
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Analyse de l’extrait filmique - Option cinéma

Extrait filmique : Harry O. HOYT (1985-1961), Le Monde Perdu, 1925, USA, 106mn
Lien : https://www.youtube.com/watch?v=D6Kt-dT0N4w

L’extrait présenté est tiré du film d’aventure Le Monde Perdu (1925). Ce long métrage
est une adaptation du livre d’ Arthur Conan Doyle. Il a été réalisé par Harry O. Hoyt et
produit par la First National Pictures. Le film raconte l’histoire du professeur
Challenger et de sa troupe en expédition dans la jungle amazonienne. Au cœur de la
jungle, les personnages vont pénétrer dans le monde perdu et découvrir une terre
peuplée d’animaux préhistoriques.

Le film a été réalisé en prise de vue réelle et en animation en volume (stop motion)  .
C'est Willis O'Brien qui est à l'origine des étonnants trucages et animations image par
image du film. C’est un animateur qui a eu notamment pour assistant Ray
Harryhausen et qui est d’ailleurs connu pour avoir été un peu plus tard le créateur et
l'animateur du célèbre gorille géant de King Kong (1933).

Dans cet extrait, nous observons le Professeur Challenger incarné par Wallace Berry
et le professeur Summerlee joué par Arthur Hoyt suivant un combat entre un T-Rex et
un Brontosaure.

Les acteurs ont été filmés en studio et les figurines animées sont intégrées dans
l’espace grâce à une occultation partielle du cadre. Dans cette scène la découverte
des dinosaures est similaire à la présentation de Gertie le dinosaure par Winsor
McCay (1914). Les personnages sont les intermédiaires entre l’espace ressenti et
l’espace construit. A travers leurs regards la magie opère, et les dinosaures prennent
vie.

Nous passons de l’autre côté du miroir,  grâce à un cache en forme de jumelle
simulant le point de vue du professeur Summerlee. En tant que spectateur, nous
plongeons pleinement dans l’action, nous nous retrouvons au cœur du combat.
Nous observons alors un monde totalement construit, les décors sont peints et les
figurines sont réalisées à partir d’éponges, de caoutchoucs et de structures
métalliques.

Il est primordial de noter qu’à sa sortie ce film était perçu comme très dynamique et
réaliste. Aujourd’hui grâce aux avancés technologiques, nous sommes habitués à
voir des animations en 24 i/s et à jouer à des jeux vidéo en 65 FPS. Nous ne
percevons pas de la même manière ce film que les spectateurs l’ayant visionné en
1925.

https://youtu.be/D6Kt-dT0N4w
https://www.youtube.com/watch?v=D6Kt-dT0N4w
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arthur_Conan_Doyle
https://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=56872.html
https://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=72961.html
https://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=72961.html
https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=727.html
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De par leurs animations (que l’on considère aujourd’hui comme )saccadées, nous
savons que ces créatures ne sont pas réelles, mais grâce à la simulation ingénieuse
de certains éléments, comme les impactes, la pesanteur, le poids des corps, ou la
bave du T-rex, nous pouvons en tant que spectateur ressentir les émotions véhiculés
par les dinosaures et comprendre la dimension dramatique de la scène, soulignées
par La composition musicale de Schubert, Piano Trio n°2.

Ainsi, l'hétérogénéité du film nous transporte d’un monde à l'autre. Le Monde Perdu
joue sur nos perception, sur notre rapport au réel et à la fiction en manipulant les
codes de l’animation et de la prise de vue réelle.
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À travers ces analyses, et dans le but d’établir une séquence d’apprentissage, j’ai
dégagé la problématique suivante :

Comment l’image artistique peut-elle mettre en tension notre rapport à l’espace et
à sa perception ? A travers un espace représenté ou construit ?

Proposition pédagogique

Séquence de trois séances de 55 minutes, par groupe de 4, pour une classe de
5ème.

Des vacances pas ordinaires

Lors de vos dernières vacances, vous avez découvert un monde fabuleux, une terre
jamais explorée par l’homme, où vit une créature extraordinaire !
Mais, cette créature était sauvage et vous a attaqué !

Consignes :
Restituez cette attaque sur un format carte postale. Faites nous croire à cette
terrible altercation !

Contraintes :
- L’espace et la créature devront être réalisés en volume
- Vous devez vous mettre en scène et vous intégrer dans l’espace de la créature

à l’aide du fond vert présent dans la salle.

Objectifs :
- S’avoir associer des éléments hétérogènes dans une construction plastique.
- S’interroger sur le cadrage, la mise en scène d’une image, l’intensité

dramatique.
- Inciter l’élève à organiser/structurer sa narration pour qu’elle épouse au mieux

l’espace continu.
- L’amener à appréhender la tension «visibilité/lisibilité», pour mieux structurer

son image.
- Amener l’élève à utiliser les degrés de profondeurs, les « plans», tout en

conjuguant hiérarchisation spatiale et chronologie du récit (comment, dans
cette chronologie, marquer les temps dits «forts» et les temps «faibles»?)



Alizée Lannuzel, Master 1 MEEF, Arts Plastiques

Notions, vocabulaires :
Forme, espace, support, matière, geste, intégration, incrustation, interaction, mise en
scène, homogène, hétérogène, trucage.

Déroulé de la première séance :
- Présentation du sujet, définition des termes clés.
- formation des groupes, réalisation de croquis.
- Création de la créature et du décor, prise en photo des élèves sur le fond vert.

Deuxième séance :
- Projection de l’extrait filmique et échange avec les élèves.
- Les élèves terminent leurs décors et leurs personnages, ils prennent en photo

leurs productions et s’intègrent dans l’espace de la créature.

Troisième séance :
- Impression des productions au format carte postale.
- Les élèves réalisent un texte sur leurs productions au dos de leurs cartes

postales
- Verbalisation
- Présentation de références

Exemples de références présentées :

Bruce Bickford
(1947-2019), Baby
snakes, 1979, UK, 166
minutes

Jan Svankmajer (1934-),
Alice, 1988,
Tchécoslovaquie , 84
minutes

Gustave Le Gray
(1820-1884), La Grande
Vague, Sète, 1857,
Tirage sur papier
albuminé, 33,7 × 41,4 cm
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II) SUJET LYCÉE :

Document 1 :

Programme de spécialité d’arts de première et terminale générale.

La représentation, ses langages, moyens plastiques et enjeux artistiques :

"Rapport au réel : mimesis, ressemblance, vraisemblance et valeur expressive de
l’écart."

Document 2 :

Extrait filmique : Joann SFAR (1971-), Gainsbourg vie héroïque, 2010, France, 2h15.

Lien : https://www.youtube.com/watch?v=T3NxrUsdpoE

En vous appuyant sur le point du programme : « La représentation, ses langages,
moyens plastiques et enjeux artistiques  » vu en Lycée en classe de première et
terminale spécialité Arts Plastiques, confronté à l’extrait du film Gainsbourg vie
héroïque de Joann SFAR (2010, 2h15), vous proposerez une séquence
d’enseignement.

Vous justifierez votre choix, vos intentions pédagogiques en étant attentif :
–à déterminer les connaissances et les compétences travaillées pour cette
séquence, en les situant également au regard de la progressivité des acquis visés au
collège et durant cette année de seconde et leurs contributions au Socle commun de
connaissances, de compétences et de culture ;

–à argumenter le dispositif d’enseignement proposé, les modalités d’apprentissage
et d’évaluation retenues

Votre réponse sera confortée par le recours à une ou plusieurs autres références
librement choisies, dont vous exploiterez les aspects les plus significatifs et
pertinents au regard des orientations que vous souhaitez justifier. N.B. Ces
références peuvent être choisies parmi celles appartenant :

https://www.youtube.com/watch?v=T3NxrUsdpoE
https://www.youtube.com/watch?v=T3NxrUsdpoE
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-aux œuvres et démarches relevant du domaine artistique choisi, à celui de la
création en arts plastiques ou encore à tout autre domaine des arts

-aux écrits théoriques ou méthodologiques en pédagogie et en didactique, en arts
plastiques et plus globalement en éducation

-aux écrits théoriques et critiques portant sur la création en arts plastiques et dans
d’autres arts.

Analyse du point de programme

Définir les termes :

Réel : qui existe, qui se produit  effectivement, qui n’est pas un produit de
l’imagination.

Ressemblance : similitude d’aspect physique et ou de comportement.

Vraisemblance : caractère de ce qui, dans son aspect physique, ressemble le plus à
la réalité, à la vérité.

Mimésis : Imitation.

Présentation de l’extrait :

Gainsbourg vie héroïque est le premier film réalisé par le célèbre auteur de bande
dessinée Joann Sfar ( Petit vampire, Le chat du rabbin).

Le film retrace la vie du chanteur et compositeur Serge Gainsbourg.

Dans cet extrait, nous retrouvons BB et Serge Gainsbourg incarnés par  Laetitia
Casta et Eric Elmosino jouant le morceau Comic Strip.

Analyse de l’extrait :

Tout d’abord, il est important de noter que le sous titre du film est “un conte par
Joann Sfar”, le film joue sur notre rapport au réel et à la fiction.  Les dialogues et les
situations ne sont pas forcément authentiques, même s’il est question de personnes
qui ont existé.

Le film simule la réalité sur plusieurs points :
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- Les acteurs portent du maquillage, des costumes et des prothèses pour qu’ils
ressemblent aux personnages qu’ils incarnent. A l’origine, c'était Charlotte
Gainsbourg qui devait jouer le premier rôle, mais l’actrice a finalement décliné
cette proposition.Le choix du réalisateur s'est porté sur un acteur ayant un
physique se rapprochant plus du personnage de Gainsbourg.

- Dans cet extrait, Laetitia Casta et Eric Elmosino ressemblent physiquement à
leurs personnages, ils miment, imitent, simulent les réactions de BB et
Gainsbourg, leurs jeux se rapprochent de la réalité.

- Pour ce qui est du décor, nous observons dans cet extrait une  reproduction
de l’appartement parisien de Serge Gainsbourg. Le plafond est très bas, cela
souligne le côté irréel de l’extrait

Le film est une réalité fantasmé de la vie de Gainsbourg par Joann Sfar :

- Dans l’extrait, BB dit  : “C’est comme ça que tu me vois ?”, c'est-à-dire, comme
un personnage de BD. Cette phrase fait directement écho au clip et à la
chanson Comic Strip et est intrinsèquement liée à la réalisation de Joann Sfar.

- Gainsbourg en tant que personnage ment énormément dans ses interviews et
la limite entre la réalité et la fiction est flou, ses mensonges rendent le
personnage énigmatique, l’adaptation de sa vie au cinéma peut difficilement
être véridique. Joann Sfar a pris beaucoup de liberté dans son adaptation,
qu’il qualifie lui-même de conte. Le réalisateur a impulsé ses ambitions
artistiques dans sa réalisation, jouant avec des éléments irréels comme la
figure de Gainsbarre, une sorte de double maléfique de Serge Gainsbourg.

Ainsi, le jeu entre la réalité et la fiction nous questionne sur les portraits dits fidèles
de figures adaptées au cinéma. Sur ce qui a existé, inventé et/ou fantasmé.
Ici le point de vue de Joann Sfar est libre et subjectif.

À travers ces analyses, et dans le but d’établir une séquence d’apprentissage, j’ai
dégagé la problématique suivante :

En quoi la  mise en scène d’un portrait peut-elle mettre en tension notre rapport au
réel ?

Proposition pédagogique :

Pour une classe de 4ème, travaille en groupe de 3.
Incitation : Notre album
Consigne : Reproduisez une pochette d’album, votre production devra le plus
possible ressembler à la pochette originale.
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Contraintes : Pour la réalisation de cette pochette vous devez vous mettre en scène,
votre production doit être réalisée en volume.
Matériel : Utilisation de carton, papier, couleur, matériaux de récupération, tissu …
Objectif : Comprendre que toute représentation induit des similitudes / des écarts
plastiques, par le choix d’un outil ou d’une technique

Déroulé de la première séance :
- Présentation du sujet, Définitions des termes clés “ Ressemblance, mimésis, mise
en scène”
- Temps de recherche, les élèves vont choisir une pochette d’album / réalisation de
croquis d’intention.
- Les élèves commencent à travailler sur leurs productions.

Déroulé de la deuxième séance :
-Les élèves terminent leurs productions, photographient le résultat avec les APN.
-Verbalisation.

Exemples de références présentées :

Balibar Barbara
Amalric (2017)

the great beyond
jim carrey (2017)

Tout est vrai ou
presque : la série
d'ARTE qui raconte
les grandes
personnalités avec
des petits objets
(2015-)

Gens de France
Jean Teulé  (1988)


